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Lors de catastrophes naturelles ou de 
drames humains, l’une des premières 
mesures prises par les autorités et les 
secours est de fournir un soutien psy-
chologique aux victimes et à leurs 
proches. Plus que jamais, ce fut aus-
si le cas à Blatten. Dès le mercredi 
soir, quelques heures après l’éboule-
ment, deux ou trois psychologues ont 
été dépêchés sur place par l’Organi-
sation cantonale valaisanne des se-
cours (OCVS). Leur travail? Aussi es-
sentiel qu’empreint de discrétion. Pas 
question d’entrer dans l’intimité des 
personnes recourant à leurs services. 
Ni d’évoquer des traumatismes per-
sonnels.

Si l’évacuation de gravats ou les re-
cherches effectuées par hélicoptère 
sont facilement compréhensibles par 
le public, il en va différemment de l’ac-
tion de ces spécialistes des émotions. 
Qu’elle est leur mission? Mischa 
Oesch est psychologue en chef du 
groupe de protection de l’enfant à l’In-
selspital, l’hôpital universitaire de 
Berne. Depuis plus de deux décennies, 
elle œuvre aussi en tant que psycho-
logue d’urgence et formatrice pour la 
fondation Carelink, qui épaule entre-
prises et organisations en cas d’évé-
nements traumatisants. La spécialiste, 
qui est intervenue plus d’une centaine 
de fois pour Carelink, évoque les dy-
namiques d’une action qui soutient 
les victimes, mais aussi les forces d’in-
tervention et les proches.

«La victime traumatisée 
type n’existe pas»

«Même si toutes les per-
sonnes semblent avoir 
connu un même sort, 
comme ici les habi-
tants Blatten avec la 
perte de leur maison, 
de leur foyer, voire 
une partie de leur 
existence, il est es-
sentiel de com-
prendre que la vic-
time traumatisée 

type n’existe pas. En psychologie d’ur-
gence, nous ne parlons pas de patients, 
mais plutôt de personnes affectées. Les 
réactions de stress sont très indivi-
duelles et varient. Une personne se 
sentira impuissante et abasourdie, une 
autre verrouillera ses sentiments et 
fonctionnera comme un robot, comme 
si elle se trouvait sous une cloche de 
verre. D’autres sont très en colère ou, 
au contraire, profondément tristes. Il 
est très important que les victimes 
d’une expérience traumatique ne se 
comparent pas dans leurs réactions.»

«Primordial de rétablir 
la sécurité et l’orientation»

«Dans les premiers jours qui suivent 
un événement traumatisant, la psy-
chologie d’urgence considère que la 
sécurité, l’orientation et la normali-
té sont primordiales. Il s’agit de don-
ner de l’espace au stress, donc de va-

lider la charge mentale. Nous travail-
lons à préserver ou à restaurer le 
sentiment de sécurité et de protec-
tion chez les personnes affectées. Par 
exemple, en transmettant des infor-
mations claires sur la situation pour 
qu’elles puissent s’orienter et contrer 
les rumeurs. Notamment, il s’agit de 
protéger les personnes affectées des 
médias. Il est possible que celles-ci 
souhaitent faire des pauses dans l’in-
formation, afin de pouvoir se déta-
cher consciemment de l’omnipré-
sence des images et des textes qui 
évoquent leurs pertes. Elles peuvent 
ainsi s’orienter volontairement vers 
d’autres thèmes durant quelques ins-
tants. Il est essentiel de fournir de 
l’espace pour ancrer les événements 
dans leur contexte.»

«Le but est de contrebalancer 
l’impuissance»

«La psychologie d’urgence est axée 
sur les besoins. On propose des dis-
cussions et l’on donne des informa-
tions sur les réactions possibles au 
stress, ce qui doit favoriser une meil-
leure orientation. Un soutien ou un 
accompagnement n’est pas imposé. Il 
n’est pas forcément indispensable, 
surtout quand les personnes sont 

parfaitement intégrées dans les struc-
tures et les réseaux de la société. La 
psychologie d’urgence n’intervient 
qu’en complément ou en remplace-
ment. Elle ne consiste pas en un trai-
tement psychothérapeutique, mais en 
un soutien émotionnel et pratique à 
moyen terme. Il s’agit de renforcer 
l’efficacité personnelle et la capacité 
d’agir. L’objectif est d’aider à contre-
balancer l’impuissance et de mieux 
réussir à surmonter ce qui a été vécu.»

«Maintenir les rituels, surtout 
chez les enfants»

«Durant les semaines qui suivent 
l’événement traumatisant, l’objectif 
est de reprendre une vie quotidienne. 
Pour y parvenir, on avance par pe-
tites étapes, de manière à rétablir un 
peu la normalité. En particulier chez 
les enfants, les structures, le main-
tien des rituels antérieurs tels que le 
retour à l’école, la cohésion familiale 
ainsi que la possibilité de poser des 
questions et d’obtenir des réponses 
franches et sincères, sont essentiels.»

«La solidarité doit exister 
dans la durée»

«L’intégration sociale, le sentiment 
d’appartenance, la solidarité sont des 
facteurs de protection importants 
pour les personnes affectées. La re-
connaissance de leur peine passe, par 
exemple, par des assurances qui 
fonctionnent. Ce soutien très pra-
tique leur prouve qu’elles ne sont pas 
oubliées. Si l’entourage souhaite agir, 
le mieux est de demander directe-
ment et concrètement aux personnes 
ce dont elles ont besoin. Cela ne doit 
pas être le cas uniquement dans l’ur-
gence, mais aussi lorsque le sort des 
victimes n’est plus au centre des pré-
occupations. Il est donc important de 
donner la possibilité de ressentir la 
solidarité bien après le drame. La 
perte d’un foyer peut entraîner de 
nombreuses tâches pratiques, émo-
tionnellement lourdes. Et le proces-
sus de deuil demande aussi du temps. 
Savoir que l’on est accompagné est 
essentiel.»

«La psychologie d’urgence aide 
aussi à contrer les rumeurs»

Catastrophes naturelles  Des psychologues ont été dépêchés à Blatten juste après l’éboulement. En quoi 
consiste ce soutien aussi discret qu’essentiel? Explications de la spécialiste Mischa Oesch.
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